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DESCRIPTION 


Des Macnixxs employees en Hollande, 


POUR 
3 


BOUCHER les CHAMBRES 


Situbes dans V'AME des CANONS- 
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DESCRIPTION 
| Des MACHINES employees en Hollar ade, 


„ 
BOUCHER les CHAMBRES 
f BEET * OY: | 
DANS LAME DES CANONS, 


$8UL1v'1iR 


D'UN PROCEDE NOUVEAU, 


Pour empecher la Formation des Chambres 
. lors de la fonte des Pieces. 


** 


par M.. L = Lu e, KA 


Prof, of Mirrraxv Sctaxwene,the Fazvcn LANGUAGE, 
and GEOGRAPHY, 


LONDRES, 
De FImprimerie de G. Bic, dans le Strand, 


Et ſe trouve chez PAuteur, No, 13. Margaret Street, - 
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DESCRIPTION 
Des Mfcjinin employles en Hollode, 
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-BOUCKER les 3 
Sitoges dans „AME des CANON'S. 


Þ ai vu 3 la Hape, en 1776, dans le cabinet 
du Stadthouder, les models que les entrepre- 
neurs des. fonderies, mettent en uſage, pour 
boucher les Chambres ſituces dans Pame des 
Canons & des Mortiers. Ils parviennent par 
la à faire paſſer comme bonnes, des pieces 
dẽfectueuſes: & quoiqu'elles reſiſtent ſouvent 
aux premieres ẽpreuves, elles finiſſent toujours 
par ſe crever tot ou tard, en blaiſſant & en 
tuant quantite d'artilleurs & de ſoldats. On 
fut longtems à s appercevoir de la fraude & 
je crois bien que malgre les precautions qu'on 
prend avjourd' hui pour empecher cette ma- 
nœuvre, on en recoit non ſeulement en Hol- 
j A 2 lande, 
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6 #7 / "Oh 1 
unde, mais as toute Europe. "My; les 
Chambres' font bouthees, & reparees par les 
moyens dangereux que nous allons décrire. 
Auſſitõt qu une Piece eſt fondue & Aleſee, 
on introduit dans lame des canons, une ma- 


chine K. qn'on appelle Chat, Il y en a de 
fünples, de doubles, de triples; & le meil- 


leur eſt celui, dont les branches a reſſorts, 


” 


preſſent legerement contre les parois internes 


du, Canon. On les fixe au bout d'une hampe 


aſſez 33 pour que les griffes du chat, 


puiſſent atteindre le fond de la Piece. Dans 
cette poſition, on le pouſſe & on le retire al- 
ternafivement, en tournant peu à peu la main; 
de maniere que, s'il ſe trouve quelques Cham- 
bres; quelques Crevaſles, Tune ou rautre 
des Griffes 8'y accrochant, annonce par la, 
Pendfoit on le defaut fe trouve. On remar- 
que ſa profondeur ſur la hampe meme du 
Chat; après quoi, comme Von ignore, fi c'eſt 


la Griffe d'en bas, ou celles des cotes qui ſe 


Ina acerochẽes, on introduit un Chat ſimple 
ala profondeur marquee ſur la hampe du 
Pee. pour trouver ſa veritable ſituation. 
On tient note de tous les defauts qu'on y 
trouve, Pour Examiner enſuite, sil font de 
82 l 
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(SF ES 
conſequence, ou non: car pour peu que les 
Chambres ſoient profondes, les Inſpecteurs 
prepoſes à recevoir les Canons, en font briſer 
les anſes, pour Etre mis, de nouveau à la 
fonte, aux fraix meme des Entrepreneurs. 
Ceux ci toujours intèréſſés, fans. inquicter 
des accidents qui en reſultent, font autant 
qu' ils le peuvent, reboucher les chambres avant 
Parrivee des inſpecteurs, dans l'espoir de ne 
point eſſayer la perte de les 1 n 
fois. 

Pour connoltre fi les Chambees ſont pro- 
fries ou non, on commence par les chauffer 
& lon y verſe enſuite une quantité de ſuif 
fondu. Apres qu'il eſt fige, on te ce qui 
n'a pu s'y introduire, & par le dechet, on 
parvient à connoĩtre, non la direction ni la 
forme, mais la capacité de la chambre; prẽ- 
cautions que prennent ordinairement les Inſ- 
pecteurs & non les Entrepreneurs, leſquels 
aucontraire n' ont d'autres inquietudes que 


celle de pouvoir les cacher; & pour y parve- 


nir ils ont la reputation de n'etre pas délicats 

fur les ase qu ils — gd 
Chambres, ou ne Dont gueres . — 
10 — 


A 


« <3 OO oo — A AAP ...... 
i 1 q 
* - 


(8) 


| d&oMfir Gllen gui nf ap Patentes, Gil, A fs 
Perfleie, ou Fans Finterreur de Fame. Pour 
ces qui ſont Gans Hdpeiſfeur du tnbtal, oft 
w bei met pas fort en peine; duoieft' elle 
 PAIRAY etre auff dangereuſes que eelles qu 

mot VAWles; Pevt etre auſſi, eſt ce Par dè- 
faut de moyetis. Cependant en eſt bien 


Swe A CHtre Palliage qu entre dans 
les Metavx, en les peſutit allerhdfivemerit 2 
Fat & dans beau; & plus forte raiſon; en fills 


Vant ce procede, parviendra ton plus aiſement 
encoré à trouver le volume de vide cache 


dans Fepaiſſeur du metal; puiſque le rapport 
deb pefantetits entre le vuide & le bronze, 


eſt beaucoup plus fenfible, que i rapport de 


denſitè entre differens metaux; | 
- Voici les procedes mEcattiques, qu employ- 
ent les entrepreneurs des fonderies, pour ca- 


ſitubes dans le vuide des Canons: 
Ns introduiſent dans l'ame des Pieces, une 


torte regle C far laquelle eſt ficke une tige 


DE, & une roue E, La tige a vers un bout; 
une manivelle D, de l'autre une forte vis ſattt 


fin, & elle eſt en oütre contenu dans fa lon- 


gueur, hat — crampons qui la laifſent 
neanmoins 


neanmoinf wandt aner, Ia De 
2 un trou N dang ſon Sestre, Por nor 
evqir differens forays & elle 5'cngraine hay 
rizontalement gvęc la vis. Deſerta & en 
tournant la manivelle N, le forèt G, pal 
dans le gente F, ons 32 
HANS «. g12v 1 ob 
ont de. ire a cet . on 
tourne le canon, de moniere: Ave le Chem 
bre qu'on yew. hourher ſe wems an banks 
alors ils y font enter Ie fort E, dv diapafitre 
tres petit dabord 3 & pour ui entre a8 
force, ils inhonent au deflays de la regle & 
un baton H. portant un coin 4 lequel forge, 
en appuyant q une mains vers H. le fortt G. 
entrer promptement dans Finterienr de la 


Obamhre. Ong place enſuite days le SU 


de la roue, un fret plus gros, joſqu a g que 
la Chambre {git partout xeguliare & à V 
arte. Après quei, anlieu dun fort, ils ie 
ſervent d'un Su put former un pas de vis 
& ils finiſſent par introduire toujours a ẽ, 
la meme machine G une vis faite de pp 
metal que le Canon. 

Toutes les Chambres ſituses dans 1 3 
| N etant OI de cette maniere, ils. 


introduiſent 


(8) 

Atroduiſent enfuite, une lime N, tranchante 
Par Jets; & arrondie par deſſous, avec la- 

quelle ils coupent la ſaillie des tetes de vis & 
Us fmiſſent par adoucir le tout, U fe ſryint 

de nouveau de Valefoir. * * 


Lorſque les Chambres PET A ele 


de la ſuperficie du Canon, ou vers la culaſſe; 

us les bouchent- egalement avec des vis, & 

Tune maniere ſi adroite, qu'on ne . 
point les endroĩts oh elles ſont ſitutes. 

Hy a cependant un moyen ſimple — 
des Hollandois pour s appercevoir de la fraude! 
Ils &pongent tout le Canon avec du fort vi- 
nigre, & ol il y a des pieces, on y remarque 
dans les joints, un trait noir qui les decelent? 
M,ais il me ſemble que ce moyen ne peut ſer- 
vir que pour Texterieur, ou pour entree de 
la bouche: cependant ils pretendent, qu avec 
la bougie & le miroir, ils parviennent auſſi à 
decouvrir juſqu'au fond de l'ame. Malgre 
leur certitude A cet Egard, il ſeroit plus pru- 
dent, ainſi qu'on le pratique en France, d'avoir 

un Inſpecteur preſent, depuis l'inſtant qu on 
fore la piece, juſqu au moment ou elle eſt 
aleſèe & viſitee. - 11 eſt vrai qu' alors, on em- 
1 la ruſe __ Eloigner PinſpeQteur,'ou la 
corruption 
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corruption pour le gagner. Auſſi ne vdis-je 
d'autres moyens pour eviter qu'on faſſe dort=' 
nayant uſage de Pieces defectueuſes, que celui 
de trouver un expedient capable d'empecher la 
formation des Chambres lors de la fonte des 
Canons. Des lors portant le remede A la 
ſource du mal, on n'auroit plus d inquietude, 
ni de crainte, & on ſeroit certain qu aucune 
piece, ne pouroit ſortir de mauvais alois 
d'aucune fonderie. 
Lees nouvelles vues que j offre à ce ſujet, ne 
ſont fondees que ſur le raiſonnement: car les 
eſſais que j'ai fait en ſuivant mon hypotheſe, 
Etoient trop en petit, pour qu'ils me ſoient ici 
d aucune conſequence, malgre qu ils m ayent 
tres bien reuſſis. 

- Ayant eu l occaſion de ſuivre quelques tems 
les operations des fonderies, j'ai ets dans le 
cas de pouvoir reflechir ſur la cauſe qui oc- 
caſione les Chambres: c'eſt le fruit de ces re- 
flex ions que j offre au jourd hui aux Gens de 
Art; c'eſt à eux, à juger le cas qu'on doit | 
faire de mes raiſonnements a cet egard. 

On pretend que le metal coule trop chaud, 
cauſe les Chambres ; on veut zuſſi que 1'Etain 
de Cornouailles, empeche Gelee ne ſe for- 

B ment ; 
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went; d'autres enfin ſoutiennent qu ' en cou- 
lant par le deſſous des pieces & en faiſant 
remonter le metal comme l'eau remonte par 
la ſeconde branche d'un Siphon droit, on les 
eviteroit egalement. Mais la pratique prouve 
que ces moyens ne ſont que des paillatifs in- 
ſuffiſants, puis qu' ils n'empechent point la 
formation des Chambres. Voici ſelon moi, 
la maniere de pouvoir les eviter, lors de la 
fonte. 

Tout le monde ſcait que mn Metaux en 
fuſion ont plus de volume que lors qu'ils ſont - 
refroidis, - Lorſqu'on. fond, on appergoit ſen- 
ſiblement cette diminution; & la Maſlelotte 

remplie de trous, prouve aſſez que le metal 
ſe retire & ſe racornit en ſe refroidiſſant. | Cet 
a xiome regu, il faut qu'on convienne egale- - 
ment de evidence d'un autre plus ſimple 
encore, dont nous allons faire mention, & 


dont rien ne peut 8 3 avant que de 
radmettre. 


Le metal ſe refroidit proportionnellement 
| A ſon volume: c'eſt A dire qu'une maſſe de 

metal fondu etant plus grande qu'une autre ſe 
Jurcit moins vite que la plus petite. Ce ſe- 


2 


N 


(fir) 
| Et Affonie recu, le reſte va bentendre & 


$ Fexpliquer de lui mEme.- 
On eft dans Puſage de fondre partout les 


Canons, la bouche en haut LM, de maniete 


que la culaſſe M. contenante plus de metal 
que Vembouchure” L, doit (par Te ſecond 


Axiome) ſe dureir avant telui content dans 
la culaſſe. Or la bouche du Canon ayant 


donc pris de la conſiſtance, tandis que la cu» 
laſſe eſt encore liquide, que doit il arriver dans 
cette circonſtance? Le premier axiome doit 
donner la reponſe ; car puiſque le metal di- 
minue de volume en ſe refroidiſſant, il ne 
peut dans ce cas, produire cet effet, qu en 


formant des vuides: puiſque le metal étant 


durci vers la bouche, ne peut plus retomber 
pour remplir les cavites qui ſe forment par 
le retreciſſement du metal lorfqu'it ſe re. 
froidit. 

On poura croire, peut etre, que cet effet 
ſe produit d'une autre maniere } en ſuppo- 
fant, par exemple que le metal ſoit attiré vers 
Faxe, alors en diminuant de volume, ſa ſu- 
perficie ne feroit que fe dẽtacher du moule; 


ce qui ne ſaurdit avoir lieu. Car les paroits 


du metal ſe durciſſant avant le centre, ne 
Ba peuvent 


. 12) 

« peyrent flechir pour en remplir les cavites. 
D'ou Von voit qu'on ne peut Eviter les Cham- 
bres en coulant les Canons la bouche en haut, 
ainſi qu on le pratique aujourd-hui par- 
tout. 2 „ 
La poura croire encore, que les 
ou ſouflures, ſont cauſes par 1 air qui s 
plutot que par aucun autre incident. 
opinion eſt afſez generalement repandue, c'el 
auſſi ce qui arrive, lorſqu'on coule des matieres 
froides, ou trop epaiſſes, comme ſont les ci- 
ments, les platres &c. mais comment 8'ima- 
giner que l'air puiſſe reſter entre les parties 
liquides d'un metal auſſi brilant, La moin- 
dre parcelle ne ſe rarefieroit telle pas, au 
point de s echapper en repouſſant violemment 
le metal? En ſuppoſant meme, qu tant rare- 
fice à Vinfini, elle formit une vaſte Chambre, 
qu'arriveroit il, lorſqu'elle ſe condenſeroit par 
le refroidiſſement de la Piece? L'air contenu 
dans les Chambres ſitutes pres de la ſuperficie, 
creveroient fans doute par la peſanteur ſeule 
de l'atmoſphere. *h 6 

Le changement que je propoſe pour eviter 
les Chambres eſt ſimple, il ne ſagit que de 
tourner 


L 


* 


R$, doit durcir avant la culaſſe TU, ſitube vers 
le haut. Or le metal (par le premier axiome) 
| diminuant de volume à meſure qu il durcit; 
le liquide, qui ſe trouve etre conſtament audefs 
ſus des parties dures, s 'affaiſſe en meme rais 


1 | 
tourner la dee. en haut Manie a. 
par le bas. FE 


Examinons avec attention comment ce Koi 


ble changement doit produire l'effet que nous 


annongons. En coulant le metal par la cus 


laſſe N, il doit (par le deuxieme axiome) 2 
refroidir vers l' embouchure P, avant le mi- 


lieu RS, & par la meme analogie, ce milien 


ſon, & empeche parlà qu'il puiſſe exiſter au- 
gun eſpace vuide, & par conſequent aucune 
Chambre. 

Je ſcais que ſi ce Wii eſt juſte, 
quant au Canon, au moins il ſeroit faux quant 
au bouton N; puiſque, contenant moins de 
metal, il ſe refroidiroit avant le Canon & oc- 
caſionneroit par 1a des Chambres que nous 
cherchons à éviter: Mais le remede en eſt 
ſimple, il ſuffit dentretenir un peu de feu au- 
tour du bouton, afin de l' entretenir liquide 
ainſi que la Maſſęlotte, juſqu à ce que le më- 
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oi qu'on patvienne par 16 raifonnement 2 


Wear: des verités frappatites, eeperidant 


dans les Arts, on doit les ſoumettre toujouts 
Trerperlence avant de s'y Hvrer. Celle que 
Je propoſt eſt de cette nature. Ceſt aux gens 
d. Narr 3 peſer les ralſons que 3 allegue & A 
uger l elles ſont affez confequentes pour me- 
on non des eſſais en grand. Auf. 
4 propoſe ce changement avec d autant plus 
confiance, que de quel edrs que je Ten- 


158 je tie vois aucun incident qui puiffe dans | 


prays uhtrer retket R e aundnke. 
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